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ETABLISSEl\IENT DE PADEA 

L'analyse polliniquc a etc effectuee sur le sediment d'un etablissement appartenant a la culture 
de Dudeşti-Vinfa (neolithique moyen) qui se trouve a proximite de la commune de Padea (dep. 
de Dolj ) .  Celle-ci est situee sur la rive droite du Jiu, qui presente son asymetrie habituelle, due 
au deplaceml'nt de la riviere vers l 'ouest, mais avec moins de meandres que dam; d'autres sec­
teurs. L'arnple vallee est dominee par des terrasses bien en vue du cote gauche et par des ver­
sants abrupts du cote droit , represcntes dans ce secteur par une terrasse de 50 -60 m de hauteur. 
r�a morphologie de fa vallee ct des terrasses du Jiu illustrent on ne peut plus clairement le de­
placernent du lit <le la riviere vers l 'ouest et l'erosion permanente de la rive droite montre que 
le phenomene persiste de nos jours. Du reste, c'est le faible developpement des terrasses du cote 
ouest de la vallee qui explique que la commune de Padea soit situee non pas sur l'une des ter­
rasses du Jiu, mais sur un fragment de la terrasse superieure du Danube, connue sous le nom 
<le terrasse de Perişoru. L'altitude relative de celle-ci est de 70 - 100 m 1• 

Les conditions climatiques sont celles specifiques pour Ies zones meridionales de la Valachie : 
tempera.ture moyenne annuelle d'un peu plus de 10,5° C (d'apres Ies donnees de la stat.ion me­
teorologique de Caracal pour une periode de 35 ans) et precipitations moyennes annuelles d'en­
viron 520 mm ; le nombre moyen des jours sans gel est de plus de 200 par an. 

Du point de vue phytogeographique, par sa position a mi-chemin entre la limite sud de 
la Plate-forme Getique et le Danube, la commune de Padea est comprise dans Ies limites de la 
sylvo-steppc d'Oltenie. Vappartenance de cette region a la zone de sylvo-steppe resulte autant 
des recherclws plus ancienncs de Petru Enculescu 2 ( « antesteppe » ou <( steppe a foret » d'apres 
la terminologie de cet auteur) que d'etudes plus recentes 3• 

Les forets voisines de la commnne de Padea sont formees en rnajeure partie de diffcrentes 
varietes <le chenes : Quercus pedunculiflora dans Ies forets de Radovanu et de Lipovu 4 ; Quercus 
pubescens surtout dans la foret de Pitaru de Drănic ; <Juercus cerris surtout dans Ies forets <le 
Segarcea, Bîrza, Radovanu et Pitarul 5 ;  Quercus frainetto a Segarcea et Radovanu 6• En asso­
ciation avcc le chern', qni est l'arbre dominant dans toutes ces forets, apparaît l 'orme : Ulmus 
procera, Ulrnus foliacea et, dans la foret de Radovanu, qui est dans la vallee, Ulmus montana si­
gnaleP par S. Paşcovschi et N. Doniţă. Dans Ies chenaies de Querws pubescens on rencontre meme 
Pinus cornm1inis, a cote de Crategus nwnogina, Prunus, Sorbus, Rosa, etc. 7• 

L'analyse pollinique reflete eloquemment le caractere de sylvo-steppe de cette zone pour 
toute la dun�e de sCdimcntation du profil analyse (fig. 1 ). Mieux, on constate tres nettement com­
ment Ies spectres polliniques de la surface presenten t un caractere steppique de plus en plus 
prononce . Ainsi, a 1 0 0 cm , Ies arbres representent 25,4 % du total des grains de pollen et des 
spores preleves, tandis qu'a 60 cm leur pourcentage depasse a peine 8 %. Le · processus continu 
d'envahissenwnt de la stcppe ressort de fagon encore plus claire et precise de la proportion croissante 
<les coniferes aux niveaux supericurs (fig. 2 ) : ainsi, a 100 em ceux-ei representent 35 % du total 

1 P .  Coteţ, Cunpia 01/cn ici, Bucureşti, 1 957, p. 99- 109. 
2 P.  E ncnlescu, Zon ele de vegetaţie Ll'mnoasâ din România, 

Bncurrşli, 1 924, p. 88- 1 50 ;  idem, • \'iaţa a gricolă », 23, 1932, 
1 ,  p. 8 - 1 5 ; i dem, Harta zonelor de vegetaţie a Român iei, 
Bucnrrş l i ,  1 9:l8, p.  45. 

3 S. PaşcoYschi, >:. D oniţă, \ 'cgela/ia lemnoasă din silvo­
stepu l:omâniei, Bucnrrşt i ,  1967, p. 8 1 -- 8;> . 
D.\CIA,  N . S „  T0"-1E X X I  I 1, 1 979, p. 65-60, BUCA.REST 

4 !'<. Constantinescu,  6 Hevista pădurilor », 7 - 9, HJH, 
p.  1 14 - 1 1 6. 5 C.  C .  Georgescu, N. Constantinescu, c R evista pădurilor '• 
12. 1945, p. 181 - 183 ; S.  Paşcovschi, N. D oniţ:1 , op. cil„ 
p. 8 1 - 85.  6 S .  Paşcovschi, N. Doniţă, op. cil., p.  8 1 - 85. 7 C. C .  Georgescu, N. Constantinescu, op. cil„ p.  1 8 1 - 183. 
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d'arbres, mais a 50 cm leur pourcentage s'eleve a 61 %. Ainsi, outre la baisse generale du pollen 
d'arbres par rapport au pollen total a chaque niveau, on constate la predominance des coniferes 
par rapport au total du pollen d'arbres. L'accroissement de valeur des coniferes se produit dans le 
meme sens que la baisse des pourcentages d'A.P. ,  c'est-a-dire depuis Ies spectres inferieurs vers 
ceux de surface. Si pour la reconstitution de !'aspect phytogeographique de la zone pendant le derou­
lement de la culture de Dudeşti-Vinea on ne prenait en consideration que la signification stricte 
du rapport entre l'A. P. et le N.A.P., l'image que l'on se ferait de la composition du tapis vegetal 
serait peu concluante, notamment en ce qui concerne Ies rapports entre Ies arbres et Ies herbes. 
La prise en consideration du coeffici<'nt de steppisation indique habituellf mrnt par Ies valeurs des 
coniferes, et en premier lieu de Pinus nous offre un rapport plus fidele de l'extension des forets, 
sachant que la plus grande partie de leur pollen, dans la zone et la periode qui nous occupent, est 
d 'origine allochtone, provenant des regions de haute altitude. C'est pourquoi dans Ies conditions 
geographiques du profil de Padea, l 'abondance des coniferes ne peut refleter que le caractere sylvo­
steppique de la zone et la nuance de steppisation continue des horizons superficiels. 

Dans le cadre du pollen d'arbres d'origine autochtone, c'est celui de Quercus qui occupe la pre­
miere place, arrivant a depasser 20 % a 80 cm de profondeur. Vers la surface du sol, ses valeurs dimi­
nuent, depassant tout juste 11 % a 50 cm, ce qui signifie que le processus de steppisation a affecte 
en premier lieu Ies forets de chene, c'est-a-dire de  l'arbre qui avait la plus grande extension. Les 
autres elements de la chenaie mixte sont faiblement representes et, parmi eux, l'orme, comme le 
chene, enregistre une reduction visible de valeur dans Ies spectres superieurs (8% a 100 cm, 2 %  
a 50 cm), probablement sous l'effet du meme pbenomene d e  steppisation continue. 

Le pMnomene general de reduction des pourcentages de pollen dans Ies spectl'f s superieurs, 
caracteristique surtout pour Ies especes d'arbres dont Ies exigences ecologiques sont compatibil s 
avec la zone ou se trouve le profil de Padea, se constate aussi aux genres Alnus et Salix. En effet, 
autant l 'aulne que le saule trouvaient des conditions favorables de vegetation le long du Jiu. Ainsi, 
si le premier est present dans la proportion de 12 % a 100 cm et le second de 5 % a 80 cm, leurs 
valeurs diminuent respectivement a 5,3 % et a 0,6 % a 50 cm. Seul l 'erable ( Acer) maintient en 
grande partie une valeur constante tout au long de la sedimcntation de notre profil (4 % en mo­
yenne ). La courbe du charme ( Carpinus) enregistre des valeurs significatives, notamment a la base 
du profil, sans doute comme un echo de la phase du charme. 

Dans la composition des spectres polliniques appartenant au neolithique moyen de Padea, 
un fait evident est la predominance des herbacees, qui ne tombent jamais sous 74,6 %. Parmi elles, 
Ies composacees apparaissent de maniere exuberante, leur grande diffusion etant favorisee par le 
relief de terrasse specifique pour la region ou se trouve le profil. Les pourcentages eleves des 
composacees pourraient etre dus aussi a la resistance plus grande de leur pollen a l'action des fac­
teurs destructifs, ainsi qu'au fait que leur pollen est plus facilement englobe dans le sediment que 
celui des arbres, lequel est soumis a l'action de transport du vent en raison de la distance plus 
grande entre Ies organes producteurs du pollen et le sol. 

Sans atteindre l'extension des composacees, Ies graminees sont assez abondantes par rapport 
aux autres herbacees, surtout a la base du profil. Une partie d'entre eux presentent Ies caracteris­
tiques biometriques specifiques pour les grains de poJlen des graminees cultivees. Afin d'assurer 
une reconstitution aussi fidele que possible de l 'importance des soucis agricoles chez Ies habitants 
de l 'epoque, nous avons rapporte Ies graminees de type Cerealia non seulement a la somme totale 
des herbacees, mais aussi au nombre total des grains de  pollen des graminees (fig. 3) .  

Parmi Ies autres herbacees on releve, a des cotes plutot modestes, Rosaceac, Ranunculaceae, 
Polygonaccae et Plantaginaceae. Parmi Ies Polygonaceae, nous avons identifie du pollen de Fago­
pyrum a 100 cm de profondeur. La courbe des chenopodiacees, qui presentent des valeurs reduites 
dans Ies spectres polliniques inferieurs (2,2 %) et un peu plus elevees vers la surface ( 5,8 %), est inte­
ressante par le fait qu'elle atteste l'intensification de !'habitat parallelement a la sedimentation des 
couches superieures. 

Conclusions. Les resultats de l'analyse pollinique portant sur le depot synchrone de la culture 
de Dudeşti-Vinea, qui appartient au neolithique moyen, ont revele avec evidence le caractere de 
sylvo-steppe des environs de la localite de Padea pendant toute la duree de la sedimentation. Le 
climat durant cette periode ressemblait fort a celui d'aujourd'hui. Le processus continu de steppisa­
tion doit etre mis en liaison avec Ies defrichements de forets accomplis par l'homme neolithique en 
vue d'etendre la surface des terrains de culture ou des pâturages. La qualite de cultivateurs de 
plantes des representants de la culture de Dudeşti-Vinea etablis a Padea est sugeree par la presence 
des gramines cultives dans Ies spectres analyses. Mais si l'on considere ceux-ci en rapport avec le 
total des herbacees, on aurait une image fausse de la veritable extension des occupations agricoles ,  
et cela par l e  fait que l e  progres d e  l'interet pour l'agriculture n e  s'est pas accompli au meme rythme 
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que la steppisation de la region. Ainsi, alors que le N.A.P. s'est beaucoup accru sous l'effet des 
defrichages intenses, Ies occupations agricoles de l'homme neolithique se sont bornees a une par­
tie des terrains defriches, l'autre etant probablement affectee aux pâturages. L'hypothese de l'in­
tensification de l'elevage est d'ailleurs confirmee par Ies valeurs des chenopadiacees, qui attestent 
Ies preoccupations zootechniques de la population, surtout au niveau des couches situees a 50 et a 
GO cm de profondeur. 

Dans ces conditions, pour comprendre Ies proportions concernant le role de l'agriculture dans 
la vie des populations du ternps, il faut rapporter Ies pourcentages de graminees cultivees au 
total du pollen de graminees dans chaque niveau. C'est seulement ainsi que l'on consta.tera que l'a­
griculture a acquis une importance toujours accrue dans la vie de ces populations, s'intensifiant 
<l.'une etape a l'autre. Mieux encore : ce processus s'est accompli sur un fond general de diversifi­
cation de leurs occupations, parallelement a l'intensification de l'elevage, ainsi qu'il ressort de l'ac­
croissement des pourcentages des chenopodiacees dans Ies horizons superieurs. 

ETABLISSEMENT DE I�EU 

Le prelevement des echantillons en vue de l'analyse palynologique a ete facilite par Ies fouilles 
archeologiques accomplies sous la direction de l'archeologue M. Nica et du Pr. T. Niţă en 1969. 
Etant donne que le depot n'avait pas conserve le pollen dans Ies meilleures conditions, il nous a 
fallu examiner un grand nombre de lames afin d'obtenir une quantite totale de grains de pollen et 
de spores suffisante pour Ies calculs de pourcentages. Ceux-ci ont ete calcuies pour chaque horizon 
a part (fig. 4 ) .  

La recherche palynologique accomplie dans Ies couches Vinea-Dudeşti du site de Leu ont 
mis en evidence, par cette voie aussi, le caractere de sylvo-steppe de la zone, que d'autres methodes 
de recherche avaient deja reconnu. L'aspect sylvo-steppique est confirme par le rapport des pour­
centages des arbres, d'une part, et des plantes herbacees, de l'autre, rapport dans lequel la prepon­
derance du N.A.P. (80,16 %) est revelatrice. De meme, dans le cadre du total de l'A.P. (19,84 %), la 
premiere place est occupee par le pollen de coniferes ( 7  ,4 7 %), ce qui, compte tenu de la situation 
geographique du profil de Leu, represente un argument de plus en faveur du caractere de sylvo­
steppe de la region. Le pollen Ieger des coniferes, avec le pouvoir qu'il a de planer dans !'aeroplanc­
ton a des distances parfois impressionnantes, a certainement son origine dans Ies zones de mon­
tagnes. 

Un fait digne de mention, vu la basse altitude du site de Leu, c'est la participation, avec un 
pourcentage de 6 % a 50 cm, du pollen de hetre. . 

Le pollen du groupe des chenaies mixtes atteint des valeurs significatives. Ainsi, le chene 
est represente sur toute la hauteur du profil avec des pourcentages de plus de 3,01 %, l'orme ne de­
passe pas 2 %, le tilleul apparaît de maniere intermittente, avec des valeurs qui ne depassent pas 
O, 7 °Io· Les genres Carpinus, Betula, Almts, Acer, Corylus, Salix ne participent que modestement a 
la composition du spectre pollinique. 

Parmi Ies herbacees, Ies graminees se detachent en premier lieu, tant sous le rapport de leur 
presence quantitative que de !'aspect qualitatif qu'ils revelent. Du point de vue quantitatif, souli­
gnons que Ies pourcentages maximum depassent 60 % et que Ies minimums ne sont jamais au-des­
sous de 55 %. En ce qui concerne la nuance qualitative, l 'analyse pollinique a mis en lumiere un 
aspect nouveau, peu etudie chez nous jusqu'a present, a savoir le probleme de la pratique de l'agri­
culture chez l'homme neolithique pendant la sedimentation des depots de culture materielle examines. 
Or, la courbe des graminees cultivees montre tres _nettement a la fois la proportion de ceux-ci par 
rapport aux graminees sauvages et l'accroissement d'interet pour l'agriculture - bien entendu pri­
mitive - a mesure que le temps s'ecoule. Par exemple, si a 70 cm de profondeur Ies graminees 
cultivees representaient 14,33 % du total des grains de pollen et des spores denombres, a 50 cm leur 
pourcentage atteint 25,15 %. 

En conclusion, la palynologie - de toute evidence la methode de recherche la plus complete 
pour l'etablissement de !'aspect phytogeographique et paleoclimatique d'une certaine zone durant 
la periode de sedimentation des couches archeologiques - peut contribuer a une meilleure connais­
sance des differentes occupations de l'homme primitif dans le domaine de la culture des plantes. 
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